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M M » oô. «es parente le retrouvèrent. 
Une «cène violente s'en sutvu, pendant la-

enme~qû'èue » T « U commis, et rengagèrent à 
•e livrer * la luatice. 

Au lira dVeVtty, Moite, prit quelques k t td i s 
et •enfuit de I* m»isonpaternene, où e f i é n ' i 

— i «épais. 
. — AKO*. — Pendant l'orage de jeudi matin, 
la/eudy» eet tombée pluaieura (ois sur le terri-

Mme Jeuveauz, qui se trouvait dans sa ca»e 
en oe montant, fut atteinte au bras qu'elle eut 
paraljaé peurlnit quelques heures. 

D a n boeufs appartenant a M. Victor Dellone 
ont été foudroyés dans une pâture. Ces ani
maux sent morts sur le coup. 

— Gowas — M. le baron Imbert de Saint-
Paul, ancien garde-du-corps de Charles X, an
cien capitaine d'infanterie, vient de mourir à 
l'ace # * t l ans, dans son «bateau d'Hamea-
Mucres. M. de Saint Paul a rempli plusieurs 
fonctions administratives ; il s'est occupé par
ticulièrement des wattringues. 

— i l — 

Lettres mortuaires et d'obits 
•RIMERIK A L P R B D R E B O U X . — A v i s 

L T U I T d a n s l a Jornai de Rou-
àaUst ( g r a n d e é d i t i o n ) d a n s l e Petit Jour 
nul de Roubaix, d a n s le Mémorial de 
Lille a i d a n s la Gazette de Tourcoing. 

" • i 

É P H É M É R I S E 

«OTiBILITtS COIIERCULES 
d * H . o u b a i x 

UtÉfamjHfflqROWWE. HouteaQtês.Gdi-Rue,5e 

Hrt BBLRWRTE, Gde-Place, contour S l-ïartin 
OBXPJLLtftn an tous genre* 

lue i ç r o a . Spécialité de Chaussures 
( > B A N D K R P E . 44 BIS 

UB0SS1RT Frères, rue du Curé, 10 
Spécialité p- Noces et Baptêmes. Glaces pr malade 

k. LECLÈRE, marchand-tailleur, 31,Gde-Rue 
Boute Nouveauté Française et Anglaise 

MAISON SÉRIEUSE NE FAISANT QUE LA MESURS 

DESMUNET-AYETTiNT, Grande-Rue, 20 
SPECIALITE DE BLANC ET BKUIL 

URREX-LEDLIETTE, 30, r. du Vieil-Abreuvoir 
Figues, Musique, Abonnement et Location. 

DUÏÏEI-IERCHEZ, Granae-Bae, 31 
Corsets, Jupons et Tournures 

MACHINES A COUDRE EN TOUS GENRES. 

MBBCRBDI. — 1er J U I N . — Saint Fortuné, so
litaire. 

1489. — FONDATION D'UN COUTBNT DB MINI-
MBS A PLBSSIS-LBS-TOURS. 

L'Ordre des Minimes fut fondé par saint 
François de Paule au XV* siècle, approuvé par 
Sixte IV en U73 et introduit en France sous 
Charles VIII. 

Las Minimes prêchaient et faisaient des mis
sions. 

d t j a t - G l i a - l l d . 0 H o u b a u . -
P»aXA»ATIONS DB NAISSANCB8 d u 30 m a l . — 
Ernest Oarpentier, rue de la Guingnetta, 21. — 
Pierre Ni variât, rue de Blanchemailla, 98. — 
Emile Duchatel rue Darbo, coor Tiberghien, 10. 
— Eugène Demeester, rue Ste-Thérèse, cour 
Bernard, 27. — Julie Lagneau, rue de Lannoy, 
eear Dufermont, 7. — «Louis Verette, rue de 
Soubise, 18. — Olémentine Démancha, rue de 
Tourcoing, cour Flipe, 45. — Pierre Mores, 
rue Voltaire, cour Pollet, 6 — Julie Stécilorum, 
rue Daubenton, 84. — Sidonie Lambert, rue du 
Pile, 174. — Oeerges Lefèvre, rue Solférino, 
miison Degezelle. — Alphonse Delvare> ma 
Bernard, 8. — Blanche Braakamp, me des Lou-
gnes-Haies, cour Bonté, B — Anatole Benoist, 
rae Saint-Maurice, 14. — Jules Ronpain, rue de 
Soubise, 48. — Clémence Dûmes, rue de Tour
coing. — Ko.me Del porte, rite de l'Aima, fort 
"Wattel, 33. — Pierre Faidherbe, rua Brésin, 
Ecole communale. — Joséphine Delgrange, rue 
de la Balance, 49, (Pile) — Léonie Lceuw, rue 
du Luxembourg, fort cordonnier, 50. — Louise 
Veaelef, rue dès Parvenus, 76, maison Fabieu. 
— Julienne Penninck, rue de la Prospérité, cour 
Tiberghien, 6. — Adolphe Deruez, rue du Mou
lin, 99. — Julie Gilbert, rue de la Fosse-aux-
Chénee, cour de l'Aigle d'Or, 1. —Henriette 
Mareoart, Grande Rae, fort Mulliei, 4. — Gas
ton Leclercq, rue Marquisat, eeur Deschamps, 3. 
— Charles Mas, rae de Toulouse, tour Thérin. — 
Julien Meerschout, rue de Bohau, conr Le-
honeq, 24. 

DeOLABATIONS DB DBCBS d u 30 m o i . — 
Cornélie Monseanx, 23 ans, taUleuse, rae des 
Charpentiers. — Louis Brouillard, 22 jours, rue 
Bernard. 3v. — Théophile Deetaeeel, 24 ans, 
teilleur d'habits, rue de la Basse-Masure, 44. — 
Elisabeth Beitzer, 1 mois, rue Decréme, cour 
Picavet, 6. — Victor Belché, 4 mois, rue du 
Chemin de fer, 107 — Marie Nisae, 19 ans, 
peigaeuse, H OUI-Dieu — Adolphe Catteau, 3 
mois rue Watt, cour Six. 34. 

MABIASBR de 30 —Alexandre Delannov, 28 
a»s, beulanger, et Irma Tarbelin, 20 ani, sans 
profession. — Pierre Michiele, 22 ans, tailleur 
d'habiU, et Zoé Craye, 16 ans, piqùrièrière. — 
Florent Preys, 28 ans, cordonnier, et Julie Le-
f«b vre> 24 ans, repasseuse 

t ï t a t - o l v i l dit» T o u r c o i n g 
nbCLABATiONS n i NAISSANCES du 25 mal. — 
Clémence Beauoarne, pont de NeuviUe.— Elise 
Lepeire, rue dee Biches. 7— Louise Delannov, 
rue de la Croix-Rouge. 

Do 26. — Alphonse Loueheur, au Chope t. — 
Hortense Ducoulombier, rue des Bons' enfants. 
— Marie BaUUle, rue des Moulins. — Georges 
LeeUreq, Blanc Seau. — Julien Deplanche, rue 
Lereuge. — Ferdinand Trentesanx, rue de Lille. 
— Auguste Périclès, Brun pain. 

Du 27. — Hélène Losfeld, Phalempins. — 
Alphonse Delchambre, Marlière. — Béné Ram-
beauyille, Plaoe Notre-Dame. — Marie Dnbns, 
Marlière. — Marie Dessauvages, rue du Prince. 
— slargBerite Fretin, Blane Seau. — Germaine 
Dhalts, Marlière. 

DÉCLARATIONS DB DBCB* T>V 25 m a i . — 
Sophie Blicq, 64 ans. épouse do Charles Haussez. 
— Angnstiae Masure, 48 ans, épouse de Fidéline 
Asasaaaigne. — Jean-Baptiste Lepers, 42 uns, 
•posa de dame Julie Liénard. — Joseph Der-
maea, 29 ans, célibataire. — Léon Delcroix, 8 
•o ia . 

Ifci 26. — Sophie Nuyttens, 90 ans, veuve de 
FTSMOÏS Veys. Etienne Dervaux, 3 jours. — 
Charles Qnilbert, l u 

&U fALlIS DE CRISTAL, 16, Grande-Rue 
Confectionspr Hommes et Enfants. -

QGEVERDE-lDCHnUX, fabricant de Billards 
Suce 4* Vandecasteele, anc™ m- Bocq 

BVB BBS DOUZB-APOTRES, M , A LILLB 

SPÉCIALITÉ DE CURAÇAO 
TREIZE MEDAILLES OR, VERMEIL, ARGENT 4V BROKZB 

S.SCB*VTBBrEN,i7,r.d'Esq~uermes, Lille 

'FUKOIS - BLOHDEMJ, Grande-Rue, 18. 
HOBLOOBRIB,BUOTJTBRIB,ORFBVRBRIK 

parures diamants pend1" bronze et composition 

CONVOIS FUNEBRES ET OBITS 
>*ÉRi *•»*? •* oonnaissancea de la famille 
BOKNAVE-DELANNOY qui, par oubli, n'au-
raisat pas reçu de lettre de faire part du décès 
• e iMeasieur JCLBS-LOTJIS-MABIK BONNAVE, 
profTiétaire, Officier-Trésorier du Corps des Sa-
pesss-ToBipier*, décédé i Roubaix le l " juin 

8 _ ! î j * l'*** *• °* *•• et o mois, sont priés de 
coqaidarer le présent avis comme en tenant 
liée, et de bien vouloir assister è la MESSE DE 
OOWVOI qui aura lieu le vendredi 3 courant, à 
8 baares, aux VIGILES qui seront chantées le 
njfjt» i**r. * 6 heures et aux CONVOI et SER
VICE SOLENNELS qui auront lieu le samedi 
4 «aérant à 10 heures en l'église Baint-Martin, 
Beajbatx.— L'assemblée & la maison mortuaiie 
rue Cher les- Quint. 

TJ» OBIT SOLENNEL ANNIVEBSAIBE 
sera célébré sa Maître-Autel de l'église Sainte-
hUMabsth, à Boubaix, le jeudi 2 juin 1881. à 9 
besBjee 1|2, peur le repos ds l'Ame de Dame 
^••*T*5* 0 ° O U X , veuve de Monsieur Augus-
t iaJtaSRUMAUX.déoédéeà Lys, le 28 mai 
I H " ^ - - -*jee personnes qui, par oubli, n'au-
2 " » » pas reçu de lettre de faire part.sont priées 
de entuudérer le présent avis comme en tenant 
ne*. 

Dn OBITSOLENNEL ANNIVEBSAIRE sera 
oélabré en l'église paroissiale de Saint-Martin, à 
Roabaix, le jeudi S juin 1881, à 10 heures, pour 
le repos de l'âme de Monsieur Edonard-Léon-
Joeaph FLORIN, époux de Dame Hyacinthe-
Adèle PRUS, décédé à Boubaix, le - 0» juin 
1880, dans sa soixante quatrième année. — Les 
personnes qui. par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part, sont priées de consi
dérer le présent «rie comme ea tenant lie*. 

Un petit garçon est tombé dans la Sambre 
avant-hier soir, en face des usines de la Pro
vidence. Deux jeunes gens, qui passaient en 
ce moment, montant un gig, se dévouèrent en 
vain pour sauver le pauvre petit; celui-ci ne 
reparut pas au dessus de l'eau, et ne put en 
être retiré que plus tard a l'état de cadavre. 

— TOUBNAI. — Une grande fête scolaire aura 
lieu, le 12 juin prochain, a Tournai, pour célé
brer le clnquautième anniversaire de l'indé
pendance naliouale. 

Les écoles primaires des cent trente-trois 
communes du ressort do l'inspection princi
pale ont été conviées à y assister. 

La fête sera présidée par M. le ministre de 
l'instruction publique, qui passera la revue de 
ces écoles. Cette revue so fera au Champ des 
manœuvres et eUe sera suivie d'un défilé sur 
la Grand'Place. 

FAITS DIVEKS 
— U n affreux acc ident v i ent d'arriver 

à Robiae , p r è s B e s e è g e s (Gard.) 
Le n o m m é Prosper Cazalet , jardinier 

chez M. Duc laux , avait prêté à ce dernier 
u n fusi l pour tuer les r a t s , en t r è s - g r a n d 
n o m b r e dans s a m a g n a n e r i e . Profitant 
de l 'absence de s e s p a r e n t s , le fils C a z a 
let, â g é de c inq a n s , s e mit à la recher 
cha de ce t te a r m e et l a t r o u v a derrière 
la por te d e la m a i s o n D u c l a u x . U n i n s 
tant après o n entendi t u n e formidable 
détonat ion ; o n a c c o u r u t e t o n t r o u v a 
l 'enfant étendu A terre, g i s a n t d a n s u n e 
m a r e de s a n g . La mort ava i t été i n s t a n 
tanée . 

On s u p p o s e q u e l e fus i l étai t a r m é , 

3ue l 'enfant a dû le tra îner par le bout 
u c a n o n e t q u e le coup s e r a parti a c c i 

dente l l ement . 
— Le c h e m i n de fer é lectr ique , dont o n 

v e r r a u n s p é c i m e n à la prochaine e x p o 
s i t ion d'électricité , v i ent d'être expér i 
m e n t é à Berl in a v e c u n g r a n d s u c c è s . 

Le w a g o n est s emblab le à u n e voi ture 
de t r a m w a y o r d i n a i r e ; l es batter ies 
é lectr iques sont to ta l ement d i ss imulées 
d a n s l es r o u e s , et m i s e s en c o m m u n i c a 
t ion a v e c 1a bs tterie centra le a u m o y e n 
des raila. 

La l i g n e sur laque l le m a r c h e ce t te voi 
ture a u n e l o n g u e u r d'un mil le et demie : 
la v i tesse obtenue es t à peu près de d i x -
huit mi l les à l 'heure. 

— U n e affaire s c a n d a l e u s e qu'on v ient 
de découvr ir , fait g r a n d bruit depuis 
quelques jours e n Grèce. U n ca i s s i er de 
l'Etat, à Thèbes , n o m m é Ve leuzo , l e pro
tégé de p lus ieurs députés e t h o m m e s 

.d'Etat très influents, a détourné, pendant 
un laps de temps de s i x a n n é e s , la s o m m e 
de 840,000 d r a c h m e s ; e n outre , i l a fals i 
fié e t v e n d u à S m y r n e e t à Syra , u n e 
g r a n d e quant i té de t imbres -pos te g r e c s 
représentant u n e v a l e u r d'un demi-mi l 
l ion de francs ; enfin il a m i s en c i rcu l a 
t ion du f a u x pap ier -monna ie turc ( c a l 
més) . Ca ca i s s i er a é té arrêté , e t a v e c lui 
p lus ieurs fonct ionna ires supér ieurs d e 
l 'administrat ion des f inances , a u x q u e l s 
i n c o m b a i t l a vérif icat ion des c a i s s e s de 
l'Etat d a n s l e s p r o v i n c e s . On a s s u r e que 
l e ur s dépos i t ions pourra ient a m e n e r la 
découverte d'une v a s t e affi l iation de v o 
l e u r s . 

s i t i on qui M prépare au pala is de l'In
dustr ie . 

— U n écho d'Amérique. 
U n e j e u n e d e m o i s e l l e a y a n t o b t a n u l'em

ploi de s t é n o g r a p h e rédacteur a la l é g i s 
la ture de l'Etat de Névade , dut prêter 
s ermont selon l a formule inst i tuée par la 
loi. El le j u r a donc qu'elle n'avait j a m a i s 
e u de duel , n 'avait auss i j a m a i s servi d e 
témoin dans u n e rencontre de c e genre , 
et prenait l ' engagement de n e jamai s 
porter l e s a r m e s contre s o n paya 1 

— U n e a m u s a n t e anecdote du Voltaire 
sur le pr ince P ierre d'Oldenbourg, qui 
v i e n t de mourir. 

C'était a u res taurant d'une s ta t ion 
thermale des bords du Rhin . L'Altesse 
s'asseoit à u n e table pour déjeuner en 
c o m p a g n i e d'un aide de camp, et d e m a n 
de au garçon c e uu'il peut lui serv ir . Le 
g a r ç o n lui débite s a l i tanie : 

— Que ç a I fait le pr ince dédaigneuse
ment . 

Le g a r ç o n r e c o m m e n c e nue autre é n u -
mérat ion . 

— Que ç a ? répète l 'Altesse 
Et a deux ou trois autres repr i ses , a u x 

réponses du servi teur , il rev ient à s o n : 
Que ç a f 

U n F r a n ç a i s , s o n vo i s in de table , qu'a
gaça i t c e m a n è g e , n e put s 'empêcher de 
h a u s s a i t l es épau le s devant cette ineptie 
tfu^uste. 

Le pr ince vo i t le m o u v e m e n t et, s e l e 
vant , pourpre de co lère : 

— Savez -vous b ien , m o n s i e u r , à qui 
v o u s avez affaire t tonne-t - i l d'une v o i x 
de s tentor ; A S. A . le g r a n d duc d'Olden
b o u r g , hérit ier de N o r w è g e , duc de S l e s -
w i g , d u c de Hols te in , duc de S tormad , 
pr ince de Lubeck e t d e B irkeenfe ld ,géné 
ral d' infanterie pruss i enne , g é n é r a l d e 
cavaler ie r u s s e I... 

— Que ça t fit le F r a n ç a i s froidement , 
tout e n cont inuant s o n déjeuner c o m m e 
si de r ien n'était, e t l a i s s a n t l 'Altesse r e 
tomber abasourdie sur s o n s i ège . 

V o u s jugez des rires de la ga ler ie ; du 
coup, on n'appela p lus le g r a n d - d u c , que 
le pr ince Que ç a . 

Le drame de la rue d'Abonkir 
U n n o u v e a u d r a m e de ja lous ie a v ive • 

m e n t impres s ionné l es h a b i t a n t s de la 
r u e d'Aboukir. U n e j e u n e fille de v i n g t 
et u n a n s , n o m m é e Louise D e m a r e s t , a 
tué d'un coup de revo lver s o n a m a n t , 
Victor B e r m a n t , â g é de v ingt -c inq a n s , 
pendant que ce lu i -c i dormai t . 

Depuis p lus ieurs mois , Victor B e r m a n t 
v iva i t m a r i t a l e m e n t aveo Louise D e m a 
rest , cuis in ière , d a n s u n e petite c h a m b r e 
s i t u é e a u s i x i è m e é t a g e de la m a i s o n 
portant le nun»éro 9u, rue d'Aboukir. 

F r é q u e m m e n t de v io l entes d i scuss ions 
s 'é levaient en tre Lou i se e t Vic tor Ber
m a n t , dont l e c a r a c t è r e é ta i t violent. 11 y 
a que lques j o u r s , Louise a n n o n ç a à s o n 
amant qu'elle al lait le rendre père . 

Dès lors Vic tor devint p lus s o m b r e et 
p l u s i rasc ib le e n c o r e . Il par la d'aban
donner s a mal t re s se . 

D i m a n c h e so ir , a p r è s m a i n t e s suppl i 
ca t ions de Louise , Vic tor déc lara à ce l l e -
ci la décis ion qu'il ava i t prise de v ivre 
d é s o r m a i s é l o i g n é d'elle. 

V e r s minui t , B e r m a n t s e c o u c h a e t 
s 'endormit bientôt . Louise r e s t a levée , 
p a r c o u r a n t la c h a m b r e d'un p a s ag i té . 

A c inq heures et demie du mat in , e n 
core en proie a la plus v ive e x a s p é r a t i o n , l a 
j e u n e fille sa is i t ui revo lver qu'elle ava i t 
dérobé la vei l le chez s o n maî t re , rue Co-
qui l l ière , et eu d é c h a r g e â t d e u x c o u p s à 
beu l portant sur son a m a n t . 

Le m a l h e u r e u x n e fit pas u n m o u v e 
m e n t . L a bal le ava i t fracturé le c r â n e 
e t a m e n é i n s t a n t a n é m e n t l a mort . 

Louise D e m a r e s t descendit s a n s tarder 
et a l la s e const i tuer pr i sonnière au poste 
du boulevard Bonne -Nouve l l e . 

M.-Brissaud, c o m m i s s a i r e de police, a 
procédé a u x c o n s t a t i o n s e t fait trans
porter l e c a d a v r e de B e r m a n t à la Mor
g u e . 

T R I B U XNJ.A.SJI 5£. 

d'emblème sédit ieux e t outrage e u s u b 
s t i tut , a trois m o i s de pr i son et c e n t f r . 
d'amende. 

2» P%ule Minck, pour expos i t ion d'en-
blème sédi t ieux et cr i s s é d i t i e u x , à un 
moi s de prison 

S» Fava , pour vo ies d e fait et o u t r a g e s 
* u x • 6 e n t » . A d e u x moià de prison. 

*• Tressaud, pour o u t r a g e s a u x a g e n t s , 
L l n g t J o u r 8 d» prison. 
a» La t e m m e Fériot , à buit jours d e 

p r i s o n . y 
Les c o n d a m n é s sont immédia tement 

condui t s en prison, pendant qu'uue foule 
nombreuse les attend a u x abords du p a 
la i s . . 

A u c u n inc ident ne se produit à la s o r 
t ie des c o n d a m n é s . 

A u début de l 'audience, le tr ibunal 
ava i t j u g é l'affaire de la Gazette du M idi, 
poursuiv ie pour fausses n o u v e l l e s : le 
gérant du journal a i t o c o n d a m n é à c i n -

3u an te f r a n c s d'amende, et le s i g n a t a i r e 
e 1 ar t ic le incr iminé , à cent f r a n c s . 

Les rédacteurs et le g é r a n t du Citoyen 
de Paris ont c o m p a r u hier devant M. 
Henrte loup j u g e d' instruct ion. 

Le c i toyen Lesseure est a c c u s é l ' a p o l o 
g i e d'assass inat , fa i t qualifié c r ime . 

Le» rédacteurs s o n t a c c u s é s : 
1' D'apologie d ' a s s a s s i n a t fait qualifié 

c r i m e ; 
2* De compl ic i té d a n s l e délit r eproché 

au c i toyen Lesseure , a y a n t fourni à ce 
dernier l e s é l é m e n t s const i tut i f s du 
délit. 

U n d o a b l e n e z 
La cour d'ass ises de l a Se ine a j u g é 

Franço i s -Fé l i x Lacro ix , cet ouvr ier car
rier qui dans u n cabare t de l a r u e de 

I M e a u x , i l y a tro is m o i s , s e ba t tant a v e c 
Un camarade , lui e n l e v a d'un c o u p de 
d e n t s u n m o r c e a u d e n e z . 

Le f r a g m e n t c a r t i l a g i n e u x trônait au 
mi l i eu d'un bocal sur la table d e s p ièces 
à convict ion. L e plus important d entre 
l e s t é m o i n s é ta i t tout na ture l l ement 
Constans . l a v ic t ime . 

On s'attendait à un spec tac le affreux. 
L'auditoire a en la sat i s fact ion de voir 
s ' a v a n c e r v e r s la barre u n ga i l lard à 
m i n e f lorissante . U n m o u v e m e n t de s t u 
p e u r s'e.-st produit d a n s l a s a l l e q u a n d 
ce t h o m m e a raconté l*s su i t e s de 1 ab la 
tion féroce dont il ava i t si c r u e l l e m e n t 
souffert . Le nez de Constant a repoussé 1 

Fél ix Lacro ix s'était i m a g i n é priver 
son adversa i re d'un appendice préc ieux; 
il l'a enrichi d'un supplément i n a t t e n d u . 

Constant est aujourd'hui à la tète de 
d e u x nez : l'un qui n a g e dans l'alcool, 
l 'autre qui s 'épanouit s u r s o n v i s a g e . 

Mais c e bienfai t a é té tout invo lonta i re 
d e la part de l 'accusé . Si la n a t u r e a r é 
p a r é l es torts dont il s'est rendu coupa
b le , l 'ouvrier carr ier n'en doit pas m o i n s 
c o m p t e au corps soc ia l du f r a g m e n t p r é -
l evô s u r u n de s e s m e m b r e s . En atten
dant c o n d a m n e r Lacroix à u n an de pri
s o n , Constans s'est ret iré tout fier d'être 
p a s s é à l'état de p h é n o m è n e scientif ique. 

NOUVELLES OU Sûtë 
Dépêcher. Télêgr*. ;.*quts 

(Service 'particule.) 
Paris, 31 mai. 

Sur le rapport du général Maurand, assure 
l'Armée française, le "ministre de France a saisi 
son collègue d'Angleterre d'uue plainte contre 
M. Smith, propriétaire anglais de Mateur, ac
cusé d'avoir vendu ou douuô de la r oudre, des 
balles et des fusils aux Arabes; Smith nie 
énergiquement et demande une enquête. L'af
faire est soumisse au Foreing-office. 

f a r t — d ' é p a r t a e «•> B e u b a i i 
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Les opérations d u mois de mai sont 
suivies par MM. Julien "Lagaehe et Drs -
io«**e*nx-D*frenue directeurs 

A n'y a u r a p a s de s é a n c e le d i m a n c h e 
» jasaii • — M *• i » Pssrtsaati. 

— U n j e u n e couple as présenta i t h ier 
m a t i n d a n s u n r e s t a u r a n t de l a r u e de la 
Chapelle e t demanda i t u n cabinet par t i 
cul ier pour déjeûner . 

V e r s une h e u r e , l a j e u n e f e m m e qui t 
tait brusquement l ' é tabl i s sement . S o n 
cava l i er s o n n a auss i tô t . Quand la note 
fut p a y é e , le g a r ç o n s e ret ir* . 

A quatre h e u r e s , le re s taurateur n 'ayant 
p a s v u sort ir son cl ient , s e d ir igea vers 
le cab ine t o ù il a v a i t déjeuné. 

U n l a m e n t a b l e spec tac l e s'offrit à s e s 
y e u x . S u r 1* parquet , l e j e u n e h o m m e 
é ta i t é tendu a u mi l ieu d'une m a r e de 
s a n g . P r è s de lui, on aperceva i t u n long 
po inçon a v e c lequel i l s'était fait deux 
profondes b l e s sures d a n s l a r é g i o n du 
c œ u r . e 

Le c o m m i s s a i r e de pol ice a fait trans-1 
porter le cadavre à la Morgue 

Le s i g n a l e m e n t de la jeune f e m m e lui a 
é ié r e m i s . El le es t a c t i v e m e n t recherchée . 

—Que vont dire n o s va i l lant s canotiers? 
Déjà i l s e x e r ç a i e n t l eurs biceps pour les 

courses de l'été et voic i qu'un concurrent 
de l eurs biceps — s u r g i t à l ' h o r i z o n . Et 
quel c o n c u r r e n t ? 

U n canot é lectrique I!! 
U para i t , e n effet, qu'un ingén ieur élec-

t n c i e n , M. Trouvé , v ient de découvrir l e 
m o y e n d appliquer l 'électricité à la n a v i 
ga t ion . L inventeur a e x p é r i m e n t é son 
apparei l , vendredi .dernier , tur la Se ine 
à Chatou, et , paralt - i l , l es e s s a i s out eu 
un plein s u c c è s . 

Voici d'utiles détai ls que n o s in téressés 
locaux nous sauront gré de leur donner : 

Mise e n m o u v e m e n t pnr deux petits 
moteurs hor izontaux , ac t ionnés par deux 
pi les a a u g e s a u bichromate de potasse . 
1 hél ice , fixée dans le g o u v e r n a i l m ê m e 
lequel s adapte A n'importe quel le embar 
cat ion, a fait marcher , a v s c u n e v i t e s s e 
remarquable , u n e y o l e de pla i*ance sur 
laquel le s e trouva ient , e n t r e vies pi les , 
trois p a s s a g e r s . 

La force développée est tel le q u e M. 
T r o u v é va être ob l igé de donner à plu
s i eurs o r g a n e s du s y s t è m e — très - s imple 
du res te — u n e sol id i té except ionne l le ! 
capable de. rés i s ter a u x efforts de l a 
t ransmis s ion . 

Le c a n o t é lectr ique v a être u n e des 
cur ios i té s l e s p lus « tonnant** de l ' sxpo-

L<e « m e e t i n g * d e M a r s e i l l e 

Marsei l le , 31 mai . 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Les p r é v e n u s d a n s l'affaire du m e e t i n g 
en f a v e u r de J e s s a H e l f m a n n (15 mai ) , 
a r r ê t é s c e m a t i n rJar l a pol ice de sûreté , 
c o m p a r a i s s a i e n t cet te après-midi par 
d e v a n t le tr ibunal correc t ionne l . 

P r é s i d e n t , M. Mallet. 
J u g e s , MIC. F a b i a n i et Jourdan . 
M. M a z e a u , subs t i tu t , occupa i t le f a u 

teuil du min i s t ère publ ic , a y a n t à côté d e 
lui M. Baradat , procureur . 

D a n s u n e tr ibune é ta ient M. Faure , 
s e c r é t a i r e - g é n é r a l de i i préfecture, e t le 
secré ta i re part icu l i er du préfet. 

D a n s l a s a l l e , le publ ic étai t n o m b r e u x . 
B e a u c o u p d'avocats a s s i s ta i en t à l 'au
d i e n c e . 

M» Estier, dé fenseur de P a u l e Minck, 
é ta i t a l a b a r r e . 

Dix t émoins A c h a r g e ont é t é e n t e n d u s 
l e s - commissa i re s et trois a g e n t s . 

D a n s son interrogato ire , Susini r e c o n 
naî t avoir é t é l 'organisateur du m e e t i n g 
du 18 m a i , et avo ir a c h e t é u n drapeau 
r o n g e pour d e u x f r a n c s , m a i s il n i e l e s 
vo ies de fait contre magts' .rat qui lui 
s o n t imputées . 

P a u l e Minck, née Mékarski , épouse B o -
. g a n o w i e r , r e c o n n a î t avo ir porté le d r a -

?>eau r o u g e e t avo ir crié : Vice la Réoo-
ution sociale, m a i s c e cri n est p a s 

séd i t i eux à, s o n point de vue . Elle pro 
tes te de n o u v e a u contre l 'exécut ion de 
Jes sa H e l f m a n n . 

Tressaud , Napo léon , p r é v e n u d'outra
g e s et de vo ies de fai t , n ie énerg ique
m e n t . 

F a v a , Joseph, reconna î t avoir désarmé 
un a g e n t de police, m a i s n o n p a s s'être 
s erv i l u i - m ê m e du s a b r e . 

L a f e m m e Pérîot, dite L a u n a y , r e c o n 
naî t avoir porté la m a i n s u r u n e per
s o n n e , m a i s e l le e n ignora i t la qualité . 

M. Mazaau , subst i tut , prononce s o n 
réquis i to ire , e t fait remarquer que, s u r 
cinq prévenus , u n seu l e s t é l e c t e u r , Susi 
ni . T r e s s a u d n'a q u e 19 a n s , F a v a e s t 
suje t i ta l i en , c o m m e r ç a n t faill i , i n s o u m i s 
à l a loi mi l i ta ire ; l e s deux a u t r e s s o n t 
d e s f e m m e s . Je prend Sus in i a part ie , 
rappel le q u e c e p r é v e n u a s i g n é u n e p é 
tit ion d e m a n d a n t l 'annex ion de l a Corse 
à l 'Angleterre , et qu'il a été l'objet d'une 
décis ion importante de la part de t o n s l e s 
cerc l e s républ i ca ins de Marseil le , qui 
l'ont exc lu , il y a deux a n s . 

Ici s u r g i r u n inc ident : Sus in i , in ter 
r o m p a n t lw subst i tut , lui dit ; « Je v o u s 
mettrai a l a p lace qui v o u s c o n v i e n t . » 

Le subs t i tu t re lève l 'outrage e t d e m a n 
de îicte au tr ibunal : 

Paule Minck parle d o s a c o n d u i t e à 
A u x e r r e en 1870, e t déclare qu'elle a 
v o u l u s e soustra ire , non à la j u s t i c e , m a i s 
s e u l e m e n t a l a prévent ion . 

M. Est ier , avocat , déc lare n e pas p r o 
fesser- les m ê m e s idées que l es p r é v e n u s 
q u i l v tent défendre. Il regret te l ' inter
dict ion l u m e e t i n g p a r l 'autorité rupé-
r ieure ; car , c o m m e ee lu i d u Cirque 
dSsordr n ' a u r » " t produit a u c u n 

l e défenseur , désapprouvé par s a 
cl iente , r e n o n c e a c o n t i n u é s a p la i 
doirie. r 

Après u n e l o n g u e dé l ibérat ion , l e tr i 
bunal c o n d a m n e : 

1* Sus in i , f o u r rébe l l i on , expos i t ion 

M. le m i n i s i r e de la g u e r r e a reçu la 
dépèche s u i v a n t e : 

Général commandant le i»e corps à guerre 
Alger, 30 mai, 3 h 30, s. 

Les colooncs lnnoceati et de Mallaret ont dû 
venir au^qurd'hui à Bir el-Anorà et le général 
Détrle y est arrivé aussi de sou côté. Le géné
ral a l'ordre de constituer immédiatement une 
colonne légère, composée de 3 bataillons, 4 
escadrons, i pièces d'artillerie et 200 hommes 
du goum, Il prendra le& troupes les moins fa
tiguées, avec 18 jours de vivres, et se dirigera 
du oété de Géryville ou de Chellala, selon les 
nouvelles qu'il lecevra. 11 se mettra en mou
vement le 1er ou le 2 juin au plus tard. 

La colonne restante exécutera l'évacuation 
des blessés projetée, recevra le convoi qui sera 
réuni a Selld le 3 ou le k juin et ira s'établir a 
Bou-Guern. 

Cette dernière pourra, de Bou-Guern, faire 
une pointe vers Asla, conenurir aux opérations 
du général Détrie, et lui apporter même un 
petit ravitaillement ; elle sera a la disposition 
du général. 

Le commandant Belin, avec un bataillon et 
une section d'artillerie, quatre escadrons de 
cavalerie et 400 hommes des goums de l'Arbaa 
sur lesquels il peut compter, se dirige de l.a-
ghouat sur El Mabia et surveillera le Sud et le 
bud-ouest du Djebel-Amour. 

Le colonel Brunelière a dû s'avancer vers 
Bou-Soulei et surveiller l'ouest du Djebel-
Amour. 

Je vais joindre à sa colonne le bataillon du 
6<e que je fais partir d'Alger. Cette colonne 
opérera entre SQsifa et Géryville pendant 
que le général Détrie s'éloignera dans 
l'Ouest. 

Tous ces mouvements, ordonnés hier, sont 
en cours d'exécution. 

A u t o u r d e G é r y v i l l e 
Le min i s t re de le guerre reço i t la dépê

c h e s u i v a n t e du g é n é r a l c o m m a n d a n t le 
19e c o r p s : 

Alg.-r, 31 mai, i h. 4S S. 
La situation de Géryville ne s'est pas modi

fiée depuis hier. Quelques maraudeurs ayaut 
essayé d'enlever des troupeaux, n'ont pu réus
sir et la chasse leur a e l l donnée. 

D'après une nouvelle fournie par le caïd de 
Thy*ut, Bou-Amema aurait été blessé au com
bat du 19. 

A s s a s s i n a t d 'un j o u r n a l i s t e 

V o i c i que lques n o u v e a u x déta i l s s u r 
l ' a s s a s s i n a t d u journa l i s t e S é g u i n A Béja: 

Séguin n'avait pas so J revolver; il venait de 
le remettre à son domestique maltais. 

C'est avec son propre couteau qu'il a été tué, 
c'est un petit couteau de poche, genre poi
gnard, qu'il avait sorti pour se mettre en dé
fense et qu'on lui arracha facilement. 

Les coups étaient si violents que l'arme a 
été faussée et retournée. 

Un des meurtriers est un fanatique, déser
teur des tirailleurs, et simule i idiotisme. U est 
gardé a vue, en attendant qu'il passe au con
seil de guerre. 

Un autre ancien tirailleur a été arrêté. Il 
prétend ne s'être trouvé lé qu'en curieux, bien 

3u'il ait été reconnu comme ayant souifleté le 
omestique de la victime. 
Tous les officiers qui se trouvent à Béja se 

proposent d assister en corps à l'enterrement. 
Souvent on faisait des observations a Seguin, 

l'engageant à prendre plus de précautions. 
Il répondait : « Je suis petit, mais j'ai encore 

de la force Du reste, je suis couvert par le 
drapeau de la floue; où il flotte il n'y a rien a 
craindre. » 

Tunis, 31 mai, midi. 
' Hier soir à cinq heures, on a procédé, à la 

vente des effets appartenant a M. Sfguin. 
Les officiers du 4e zouaves, en témoignage 

de sympathie, avaient résolu d'acheter le che
val peur une somme plus forte eue sa valeur : 
le cheval a été adjuge au capitaine Humbert. 

La levée du corps a eu lieu a six heures. 
Au départ pour la gare de Béja, Vf. Renouard, 

de l'Illustration, a dessiné Seguin dans son 
cercueil. 

Ce soir a cinq heures aura Ueu l'enterrement. 
st. Roustan a convoqué la colonie française 

pour y assister. 
La brigade Breaid, laissant mille hommes à 

Djedeïda, commence demain un mouvement 
sur Mattur, combiné avec les brigades Brem, 
Loge rot et le quartier-général du-général For
ge mol, mouvement annoncé par « n télégram
m e de ces jours derniers. 

Tunis, a i mal. 
Le corps de Seguin arrivera à onze heures è 

Tunis, accompagné par ceux des représentants 
de journaux qui se trouvent dans la colonne. 

Le corps restera dans I* o s e . . . 
ub salon du bey, dans la gare, sera transfor

mé en chapelle ardente. 
L'enterrement aura lieu à S heurts et demie, 

avec une grande solennité. U. Roustan, son 
personnel et ses janissaires y assistèrent. Il 
est probable que tous les consuls y assisteront 
également, où s'y feront représenter. Les mem
bres de la presse italienne et anglaise doivent 
y Tenir avec les journalistes français.. ' 

Le bey veut donner une grand* pompe A4* 
cérémonie. Il y sera représenté par deux gé
néraux ; Mustapha sera aussi représenté par 
deux généraux. Le chef de la municipalité de 
Tunis y assistera avec quatre colonels re
présentant les quatre quartiers de Tunis, et 
suivis des Zaptles ou agents de police. 

Une souscription a été ouverte par les soins 
des journalistes français ; M. Roustan le bey 
et Mustapha ont souscrit. Le bat de cette 
souscription est de payer les frai* des funérail
les, (lâchât du terrain et la construction du 
mouument. 

Des fleurs,des couronnes sont préparées par 
les dames de la ville ; le ministre plénipoten
tiaire de France et les journalistes enverront 
aussi des couronnes. M. Valencl, premier dé
puté de la nation, prononcera un discours au 
nom de la colonie française; un autre discours 
sera proaoncé au nom de la presse. 

L'enterrement aura heu dans le cimetière 
catholique, le seul possible. 

Le clergé accompagnera le corps au cime
tière. 

Les francs-maçons doivent assister aux ob
sèques, ainsi que les officiers français qui vi
sitent actuellement Tunis et qui ont été invités 
a y assister en tenue. 

F u n é r a i l l e s d e M . S é g u i n 
r, ^ _, ••- Tunis, 31 mai. 
Une chapelle a'dente, entourée de fleurs et 

de verdure, avait été installée dans la salle 
d'attente de la gare. 

A cinq heures, la place qui se trouve devant 
la gare, était remplie par la foule. 

A cinq heures et demie, M. Roustan est ar
rivé avec le personnel du consulat et ses janis
saires. Puis sont venus la presse, les invités et 
la colonie. 

Le cortège s'est formé d ins l'oidre suivant : 
Les janissaires de M. Roustan ; les petites 

Allés des écoles des S-rurs, habillées de blanc 
et portant des couronnes. 

Le cercueil porté par des hommes d'éauine 
du chemin dn fer était suivi des membres de 
la presse. 

Venait ensuite M. Roustan avec son person
nel ; les officiers français présents a Tunis, en 
costume officiel. • ' 
t ->Suî v A U t l e Parcours, la foule était Immense. 
Les fenêtres et les terrasses étalent garnies de 
curieux 

L'attitude de la population tunisienne e t 
étrangère aété extrêmement correcte et sym
pathique. Elle exprimait le recueillement et 
un regret général. 

A moitié chemin, le cortège s'est arrêté un 
instant. Un photographe, M. Carrigues, en a 
pris la vue. 

Au cimetière, l'absoute a été donnée dans 
la chapelle. M. Valeusi, premier député de la 
colone a prononcé un discours. 

Après lui tM. Margat a prononcé un second 
discours au nom de la presse. Ce discours 
rait 1 objet d'une dépêche spéciale. 

M. Roustan a serré la main aux journalistes 
qui, dans cette triste circonstance rempla
çaient la famille du défant. 

Tous les assistants, a la sortie du cimetière, 
saluaient les journalistes qui se tenaient de
vant la porte. 

La foule était très impressionnée et très émue 
Cinq couronnes avaient été données : une 

p5r-* , ^ ? U 8 U l n ' u n e autre par la femme du 
général Elias, au nom des femmes tunisiennes; 
la troisième, par les membres de la .presse, 
avec ces mots :' à notre confrère; la quatrième 
par la colonie française; la cinquième par la 
compagnie des chemins de fer. 

Cette cérémonie, qui s'est convenablement 
passée, produira un excellent effet à Tunis, au 
point de vue français. 

Voic i l e d i s c o u r s prononcé par le pre 
m i e r député de l a nat ion s u r l a t o m b e d e 
M . S é g u i n . 

Tunis, 31 mai, 5 h. soir. 
« Avant de nous séparer, avant que cette 

tombe se referme à jamais sur les restes de 
notre regretté compatriote, je viens au nom de 
la colonie française dire un dernier adieu à 
celui dont la tin, aussi tragique que prématu
rée, nous réunit si profondement émus. 

» En exprimant près de ce cercueil notre 
douleur et nos regrets, j'exprime no're vive et 
pincère admiration pour cette grande armée de 
la presse dont M. Seguin faisait partie, et qui 
a rendu tant de services a la civilisation, au 
progrès, en affrontant toutes les fatigues, tou
tes les privations et aussi les périls. 

» La France entière, en apptenant qu'un de 
ses enfants est tombé sous le couteau d'un as
sass inat a été victime du fanatisme religieux, 
la France entière n'hésitera pas à se convaincre 
qu elle a remplir ici une oeuvre civilisatrice et 
morale; et, ceux qui le nieraient ou vou
draient en douter, ceux-là nous les conduirons 
près de cette tombe. 

» Séguin, notre compatriote, adieu ! » 

L a P o r t e e t l a T u n i s i e . 

Vienne, 31 mai. 
On mande de Constantinople, Si mai : 
L'incident de 1864, auquel se rapporte le 

2?muntQné publié par les journaux turcs, se 
réduit a ceci, que le gouvernement ottoman 
a alors, tout en maintenant ses droits sur la 
Tunisie, se borna aies affirmer dans une lettre 
yiiirielle et renonça à en faire l'objet d'un 
Urman, comme 11 l'avait d'abord projeté, et 
comme il l'a fait, depuis en 1871. 

I - e b u d g e t d e 1 8 8 9 

La commission du budget se réunit auiour-
d nu; pour entendre la lecture du rapport gé
néral de M Rouvier sur le budget de 1882 Ce 
rapport sera dépose demain sur le bureau de 
la Chambre. 

Le gouvernement se propose de demander 
que la discusion soit ilxéo à lundi prochain. 
On pense qu'elle occupera environ une auiu 
zame de séances. 

M . C r é v y e t l e s c r u t i n d e l i s t e 

, „ ,. . Paria, 1er juin. 
Le Voltaire assure que le Préaident de 1\ Ré

publique a déclaré, devant le Conseil des Mi
nistres, qu'il se désintéressait absolument de 
la question de la forme du scrutin. 

I . » p r o p o s i t i o n B a r o d e t 

Paris, 1 juin. 
„ W. députés de la droite et 28 députés de 
1 Union Républicaine ont voté en faveur de la 
proposition Barodet. 

La révision do la Constitution est donc 
remise aux soins de, la future Chambre. 

1 / î l e d e C h y p r e 
Londres, 31 mai. 

La Gazette de Londres publie une ordonnance 
du conseil, en date du 18 mal, stipulant la 
neutralité de l'Ile do Chypre, au cas d'hostilités 
entre des Etats aveo lesquels l'Angleterre est 
eu paix. Cette ordonnance entrera en vigueur 
aussitôt après sa publication 4 Chypre. 

V o y a g e * p r i n c i e r s . 
Prague, 31 mai. 

L'Empereur a adressé au président du con
seil une lettre en date du 30 mai, dans laquelle 
il exprime sa satisfaction et sa reconnaissance 
au sujet des préparatifs faits a Prague pour 
recevoir le prince impérial et 11 princesse sa 
femme. L'Empereur ajoute qu'il regrette vive
ment o.'èt'-e oblige de demander; au nom de 
l'archiduc Rodolphe et de i'archiduche<se Sté
phanie, la suppression d'une partie des fêtes 
qui devaient avoir heu, vu que, 'd'après l'o
pinion des médecins, l'état de santé de la pria* 
cesse impérial* exige précisément «n ce mo
ment des ménagements tout particuliers, et 
que cette princesse ne pourrait, par conse
il rendre pan à des fêtes de nature S lui eau-
ter une grande fatigue. Comme l'archiduc Ro
dolphe et l'archiduchesse Stéphanie désirent 
se rendre le plus tôt possible a Prague. L'Em
pereur ordonne que l'on T énonce dans cette 
ville à faire les préparatifs d'une entrée solen
nelle, et que l'on s'Abstienne à tout» réception 
officielle lor» de l'arrivée du printe et de la 
princesse, qui Sur* Ueu le mercredi 8 juin. 

Affaire» TuBl-l«meB 
N o u v e l l e s s o u m i s s i a n s d * K r o u m i r s 

Tuftntf « m a l . 
Les généraux t sgerot et Maurand ont reçu 

M-souraUTsiondetoeaeikâ ûs lat t lBt i « s* Mo-
gaï ." 

L e s o p é r a t i o n s e n T u n i s i e 

' Les colonnes Vlncendon, GâlÙnt et ' Csffliot 
«péMnt actuellement Oontte'tssHrTbus de l'Ou-
led-xaaias, qui avaient daman** l'aman, mais 
n'exécutent pas les conditions qu'elles avaient 
acceptée*. . 

Les nouvelles conditions qui leur seront im
posées seront psAieallèrenlént sévères car 
l'un* de ces tribas est soupçonnée d'avoir 
massacré un adjudant et un soldat du «Oe, dis
persés pendant le combat dn 25 mal. 

i - e s * « e t i n s ; d e M a u r s e i l l e 
Paris, 1er Juin, S h. 10 soir. 

On dément formellement la nouvelle que 
des poursuites auraient Heu contre les orga
nisateurs du meeting msTsefiUaia à la ' suite 
d'une requête de l'ambassadeur de Russie. 
Aucune correspondance n'a été échangée S ce 
sujet entre le prinoe Orioff et M. Barthélémy 
Salnt-HUaire. 

L « * « • • ' « e * e s t A n g l e t e r r e 
Londres, 1er juin, 3 h. 52. 

Voici le* noms des chevaux vainqueurs au 
derby d'Epsom : 

Irofuois, Peregrine et Tovm Moor. 

Bulletin dn Commerce 
._« . , Anvers, M mai, 1881. 
Avis mensuel du courtier J. i. Melge.s. 

« t ^ J l î l i ' Ç 1 1 T l e ? t fle flnir a é t e très-calme 
S^?<,î!.taJ?™Pe 8 i i e t e m p s * autre l l s e p r o -
£^SSlL < ï? e !? u e , «enaande pour les besoins 
immédiats de U consommation. Aussi les 
transactions sont-eHes peu importantes. Les 
prlx-payés ne dénotent pas de changements 
sur les cours de la rente publique d'Avril 
cependant nos cotes actuelles sont plutôt 
m ? r c h e é \ C ° m ' a r a t i T e m e n t 4 l a P a r i t e d e s » « » « 

Nous cotons : 
Buenos-Ayres. — Belle qualité, de 1 fr. 85 à 

2 rr. 15, — moyenne, de 1 fr, 50 S i fr. 70. - -
secondaire et défectueuse, 1 fr. 25 a i fr 40 — 
Montevideo. — Belle de 2 fr 25 a 2 fr 50' — 
F S T ^ * , A \ } ÎTr 9 5 a 2 ? • 1K< - s e c o n d a i r e 
1 rr. W a l fr. 95, ces prix s'entendent par 
kilogramme, tare 5 kil, par balle après d ê d u £ 
lion des cercles en fer. 

En laines diverses 11 aé té traité pendant ce 
mois, 484 balles laine du Chili de 1 h. 77 1/2 à 
V£r;.??„pour , b i S ° s , r 1 2 6 b*11*» mérinos de 
Xussie de 1 fr. 70 a i fr. 80. — »5 balles Port-
Philippe en suint de 2 fr. 60 à 3 fr. 30. — 24 
balles-Nouvelle-Zélande en suint de 2 fr. 85 a 
?„?À,e T o t 5 9 b a i l e B SV***V en suint et toisons 
lavées les premières de 2 fr. 65 * 2 fr. 96, les 
dernières a 4 fr. 07 1/2. ' 

Nos existences se composent de ; 
7718 Balles Australie 
78S » Cap 
737 » Russie 
836 > CniH 
90 > Espagne 

302 » Allemagne 
_ . Ensemble 9868 Balles. 

nn K T S *i.movi0iu- — Ventes 41 b. Passage 70 b. Dtock ce jour 721 b. 
Ainsi qu'il est facile de s'en rendre compte 

par les chiffres ci-dessus : — La demande 
pour cet article a été presque t w l K les prix 
payés pour les quelques lots vendus sont 
saL s changements sur les cotes antérieures. 

„ . . Londres, 31 mai 1881. 
Notre correspondant particulier nous écrit : 
Il a été vend* ce soir 9300 balles et les prix 

se sont maintenus très fermes. 
Pendant toute la dernière semaine et les 

™ ix d.ernl< îr» jours les prix ont été «n haus
se, la plus grande fermeté n'a cessé de régner 
aux enchères qui se sont faites avec beaucoup 
d entrain et nous terminons aujourd'hui la 
première partie des ventes de Sai-Juln avec 
de meilleures nouvelles des centres manufac
turiers de 1 Angleterre et avec tout espoir que 
les cours présents seront maintenus jusqu'à 
U fin des enchères. J ~ > I » « 
h ^ L ^ S d u D e r b y « des fêtes de Pentecô
te les ventes seront lnterromp**s^pendant 
une semaine a partir d'aujourd'hui, pour re
commencer le 8 juin prochain. 

BOURSE LIN1ÈRE. _ Les atralres en toiles 
sont limitées aux réassortiments. En fils les 
transactions sont peu importantes et les prix 
en faveur des acheteurs. , 

MARCHE AUX GRAlNS da l ' juin. (Cours 
commercial). - Petit marché de 4 * 500 aeoto-
litres, vendus sans activité aux prix de la se
maine dernière. " • • . • * 

Farines tenues à 39 fr. en consommation. 
MARCHE AUX GRAINS du l ' juin. — (Com

muniqué par l'Hôtel - de - Ville). — Baisse 
moyenne de 0 fr..l3 c. à l'hectolitre. 

tes *ommtrcia»i do marché m Paris 
Paris, 1 Juin 1881. 

H U I L E D E C O L Z A ( 1 0 0 k., fut com. , e sc . 1 0 / 0 ) 
Courant ; . . 75 & 
Juillet.. 75 80 4 ". 
Juillet-août 75 75 à , . 
Quatre derniers . 76 50 i ! '. 

H U I L E DB U N . 
Courant 64 ?5' à 
Juillet 64 75 à . . 
Juillet août 64 75 à 
Quatre derniers 66 55- à 
SpiTiTUEux(l™qual . , l 'h .80 , , f î i tc . ,esc . 10/0 
Courant 62 90. a . . . 
Juillet 62 90 > . . . . 
Juil et Acû' 62 90 • . . 
Quatre derniers 60 25 i ; . . . 
S U C R E S 83° r ACCHARIMKTBIQUES (100 1.) 
Nr» 10,'î 3 curant . . . . €0 75 i 61 . . 

S U C R E S M* 3 B L A N C S 
Couran; 72 tt 1 . . 
Juillet 72 M à . . . 
Juillet-août.. T2 #X) * 
Quatre d'octobre 63 . . » . . . . 

3s?CRSS ( t * v r i « n 
Disponible 113 , . » H14 . . 

Bibliographie 
N o u s a v o n s mentionnée r é c e m m e n t l a 

publ icat ion du 42* fasc i cu le d e la 
FRANCE ILLUSTREE l e q u e l e s t re l» 
tif a u d é p a r t e m e n t de ht Seine-Infé
rieure. 

Le 43* qui l e complète Vient d e p a r a î 
tre et il e s t d i g n e d* tout po int du précè
dent. On y trouve a a mi l i eu d'un texte 
fort in téressant , des g r a v u r e s reprèsen -
t a n t l e Havre , Elbeuf, l 'égl ise d'Harfleur 
Dieppe et , e n ou»re, le p l a n d e R o u e n ' 
L'œuvre de M. M A L T E B R U N s e poursu i t 
a v e c u n s u c c è s faci le à c o m p r e n d r e , 
quand on r e m a r q u e l 'abondance e t l'exac
titude de s e s r e n s e i g n e m e n t s g é o g r a p h t -
ques . h i s tor iques e t sat ir iques . 

A V I S 
Nous eng»geons ie s personne* e o u d e u s * * 

d * J e i l r è ' o b i e r s & ee rense i jrnvrMAMOW 
raÇBRY A I M E * t C U , 96 et *8; Place d u 
Théâtre, 1 . 3 . et 5, rue d e s S o p t - S t u l s , i 
Lille, pour les prix de* v*t»men».s lout fau* 
e t . s u r w e B U T e p e a r l ' é l é g a h c e e t . l a sol idité 
de ton* C e - q a v r * *ae*«#a. livre,: A=sonU-
ments immen ses d » T * t e m e n t e < n Alpa 
t â c h a , C o û i S ; s U t t ê l a . Si 

P r o p r i é t a i r e o é r a n i :ALPREn « feRèoWH 
R o u b a i x . — Imp. A L F R E D R E B O U X • 


